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Madame la Ministre, 
Monsieur le Sénateur,  
Monsieur le Député, 
Monsieur le Préfet, 
Madame la Sous-préfète,   
Madame Brigitte Macron,  
Monsieur le Conseiller Départemental, 
Monsieur le président de l’ANETT, 
Mesdames et Messieurs les Maires,  
Mesdames et Messieurs en vos grades et qualités, 
Mesdames et Messieurs de la famille de Lucien Ougen, 
Mesdames et Messieurs. 
 

 

Je commencerai cette intervention par des remerciements à Monsieur le Maire pour avoir associé 

la Société Académique à cette manifestation et à l’avoir matérialisé par la pose de cette plaque. 

Mes remerciements vont également à la famille de Lucien Ougen pour les renseignements et 

photographies qui vont enrichir nos archives et enfin un grand merci à Monsieur Florent Lepercq, 

historien du Portel, dont les écrits se sont révélés une source précieuse. 

Il y a 4 ans, pour célébrer les 90 ans de l’hôtel de ville, je donnais une conférence dans la salle 

d’honneur. J’avais indiqué à l’époque que si nous avions la chance de pouvoir disposer d’une si 

belle structure c’était grâce à ceux et celles qui l’avaient souhaité, imaginé, construit et embelli… 

mais c’était également grâce au geste héroïque  d’un homme qui avait sauvé l’édifice d’une 

destruction certaine pendant la Seconde Guerre mondiale en septembre 1944. Il sauva de ce fait 

également les archives et les collections du musée dissimulées dans le sous-sol. Cet homme 

s’appelait Lucien Ougen.  J’avais alors évoqué la possibilité qu’un hommage lui soit rendu par la 

commune. Monsieur le Maire m’avait spontanément indiqué son assentiment. L’année dernière, il 

a été décidé qu’une plaque commémorative serait apposée sur le mur de l’hôtel de ville, le jour de 

la célébration de la fin des travaux de restauration. 

Ce jour est arrivé et nous allons prendre quelques minutes pour vous raconter l’histoire peu banale 

de ce sauvetage. Replaçons brièvement la situation historique dans son contexte : 
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La commune subit de terribles bombardements du 2 au 13 juin 1944. Les plus importants ont eu 

lieu les 4 et 11 juin avec plus de 2000 bombes. 

Le 13 juin les allemands acceptent l’évacuation totale de la ville. Il n’y a plus d’eau, de gaz et 

d’électricité ; les égouts sont crevés en de nombreux endroits ; les rues sont défoncées par les 

entonnoirs de bombes et il y a des tas de gravats un peu partout. 

La mairie se réinstalle à Montreuil. Il ne reste jusque début septembre que trois gendarmes et nos 

deux gardiens de phare, Lucien OUGEN et Oscar LEPECQUET. 

Les Canadiens arrivent dans la journée du 4 septembre aussitôt rejoints par les FFI pour patrouiller. 

Nous avons célébré cet anniversaire avec beaucoup de faste et d’émotion l’an passé. 

Une annonce est faite par le haut-parleur d’un avion : « Vous êtes libres, les allemands sont 

partis ». 

Le docteur Pouget, maire, qui avait été emprisonné par la Gestapo puis expulsé de la région 

apprend la libération du Touquet par la radio, rentre au Touquet le 6 septembre et le 9 se tient 

dans l’hôtel de ville sans sièges et sans fenêtres la première réunion de conseil municipal qui décide 

des premières mesures à prendre pour la renaissance du Touquet. 

Quelques jours plus tôt, dans la nuit du 2 au 3 septembre 1944, 4 personnes sont réfugiées dans les 

sous-sols de l’hôtel de ville : les 2 gardiens de phare et 2 femmes. 

Alerté par des bruits de camion, Lucien Ougen sort de l’hôtel de ville et se trouve face à un groupe 

de soldats allemands du service de destruction. Après avoir dynamité les deux phares, ils étaient en 

train de décharger des caisses d’explosifs sous le beffroi. L’officier pointe un révolver vers lui. « que 

faites-vous là ? » 

Lucien répond à l’officier dans un allemand parfait : Je suis au service des phares et balises. 

L’officier le prend d’abord pour un déserteur allemand ! 

Il est bon de rappeler que si Lucien Ougen maîtrise aussi bien la langue de Goethe, c’est parce qu’il 

est né en 1905 à Gandrange en Moselle, et qu’à cette époque l’Alsace-Moselle était partie 

intégrante de l’Empire Allemand. L’emploi du français en public était proscrit ; d’ailleurs sur son 

acte de naissance ses  prénoms (Lucien, Charles) sont germanisés en Lüzian, Karl et Ougen devait 

probablement se prononcer OUGEN’. Quant à la commune de Gandrange, elle est renommée  

Gandringen. Les hommes et les lieux retrouveront leur identité française après l’armistice de 1918. 

Je remettrai tout à l’heure des copies de cet acte de naissance aux membres de la famille. 

 

C’est alors que Lucien prend un risque inouï en affirmant à l’officier « Ici c’est un poste de secours, il 

y a des malades et des blessés ». Une simple vérification, et notre homme aurait probablement 

terminé sa carrière ce jour-là. Par chance, l’armée allemande était en phase de repli et donc 

pressée de partir ; de plus, l’officier allemand manifesta un fond d’humanité, et déclara : « je suis 

un soldat, pas un assassin, s’il y a des blessés, rechargez les caisses ». 

Avant de quitter les lieux, les allemands interrogent Lucien sur la localisation du bureau de poste 

qui allait être dynamité à son tour. Il le sauva également de la destruction en affirmant qu’il 

s’agissait de locaux sans intérêt. 
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Ce n’était pas le premier acte courageux qu’il avait accompli : avec son collègue Lepecquet Il avait 

déjà récupéré le mercure du phare (l’optique d’un phare repose sur un bain de mercure pour que 

les rotations se fassent avec le minimum de frottements), et l’avait caché dans la cave.  

L’optique qui devait partir en Allemagne fut détournée par Oscar Lepecquet au profit des Phares et 

Balises. Elle fit office de phare provisoire en attendant la construction du phare actuel par Louis 

Quételart, mis en service en 1951.  

 

Je terminerai par quelques points de repère de la vie de Lucien Ougen : 

Né le 9 juin 1905 à Gandrange. 

Le 8 février 1929, à Amnéville (la commune voisine), Il épouse Blanche Decker avec qui il aura 4 

enfants : François et Jacqueline nés avant la guerre, Josiane, née après la guerre et Claudine, née au 

Touquet pendant la guerre le 31 mai 1941, décédée en 2024. Pour l’anecdote, Claudine est née 

dans le pavillon des gardiens de phares, local toujours existant, occupé de nos jours par la Société 

Académique et ses archives. 

 

Lucien Ougen aura gardé plusieurs phares : 

- Le phare de Planier qui est un phare en haute mer au large de Marseille, de 1932 à 1937, 

- Les feux et phares de Boulogne-sur-Mer de 1937 à 1939, 

- Le phare de la Canche au Touquet de 1941 à 1945, 

- Le phare d’Alprech au Portel de 1945 à 1970 où il vivra en 1962 le passage du phare 

provisoire au phare actuel. 

 

Il est décédé au Portel le 24 juillet 1975 et inhumé dans cette commune. 

 

Patriote, courageux, modeste, tels sont les qualificatifs, marqueurs de la vie de Lucien Ougen. Nous 

n’oublierons jamais que c’est grâce à cet acte héroïque que l’hôtel de ville fut sauvé de la 

destruction et que nous pouvons tous l’admirer aujourd’hui. Nous aurons désormais une pensée 

pour lui en passant sous le beffroi devant la plaque qui lui est consacrée. 

 

Je vous remercie. 

        Alain Holuigue 

        Pour la Société Académique 

        27 juin 2025 


